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cud'tpartait tout le bruit ; je'ýe trouvéeñendea Nàture màidé,qi-eb
taiént';je leèù derngahde s'ils sontL ~P.. S.- ouflamnrts ; aors là grl.eeç.ep
que se destinaient, nutuellèment ces:deux moitiés révohées l'unescontreb t e
tombentisoud'ain sur moi ;;inishéureùsimentque cela né dura point car jlm
quivai aussi vite;qtue possible pouècourirvau faubourg:St.Antoiiie:où,un passani ie
diqùonse battait. rEn effet làpéine arrivé:dans la gr-and7rue prés d'uneimaison
des fenêtres dé laquelle:s'échappait uinevive lumière, corniitout 'intérieùr
était 'en1-feu, j'entends un cliquetis :effrayait pressé,î'saccadérentrecoup6éud
paroles;rapidesy-dte soupirs; je donne tunicoup d'épàuleyla portevole devanît m6i.'.
etjýe mîtrouve-au milieu d'une:foule d'honmes, de-femmeî de>jeuneé geif .l..uqi
humaié'htdeahuîtres., Jevisýbien queijelm?étais encdreune foi's tromipié; mais
pour lîéoup laméprise étaitjbeaucoup plus agréab!e :;.pär n ;'heureuxgihaïard je
me trouvais cn pays de connaissance et après quelques coups.bièn propréamàJe
faire..oublier ceux queijë venais de recevoiri'jetraonail dan'squelle vej -tais
ëntréwaussibriisquemént et -je. demandai si l'onsavaittoù étaiet les-kmedtiérsI.
On ti'ouvala- frce;excellente :.lI prétexte:quej avaisi pris pour participerrà' laféte
desaieux imaginéset l'on me dit que si j:étais véritablement amateurde trouble%
de carnage, il fallait me diriger vers Griffintõivn, quartieit où selôn'toute.anparente.
mñessietirsles membres des sodiétéù sécrètes devaient aller-chercher une chaussîre
àLleurýpied; c'est-à-dire des coupside bâton surla iété,.ce qui est'quelquefois:syn
nineqaud:on aquelqué démê!éävecles~geusdélîle émemuderna i: £îi iin

:bhes.tletepirsf yousivoyez que jusqu'iciij'ai-faitpour vous; preuve de!la: eil-
feure ivol'onté; ;nalheuréuseme't nmon: zèlei m'abandonna rau; bon mronientjîcar
tandis.que;j'aidais'â faire détonrier les bouteillesX que jefaisais:rnisseler léur con-
tenu, on-faisait dans larue détonner les armes. à-féu etcouler-tleliangi du opr0.
chain ri-Vous m'excuserezi j'en isuis sûr, car .voùsen weussiez faitîîiautant.
N'importe ;je pensais .toujours àývous, à la tàche;que, je m étaistimposée ;i aussi
dès qu'il n'y eut plus ni vin ni huîtres, je partis pour Grifflntown. ' Là des scènes
phuslü'gíibe~s m'attendaient -Je me nérdd dinnärfmé dé àorîîëtdîûi. osse
canne, au centre du dangereux qdartier. Tout était tranquille; c'était le morne
silence qui suit et précède l'orage ; pgrtout les lumières étaient éteintes seule-
ment ça et là l'on entendait des battemens sourds et continus; étaient quel-
ques malheureux savatiers qui frappaient leur cuir, prolongeant ainsi leur pénible
ilabéurjusqu!a'ux'app-ochébihdu sdbat,....pour. compeoser1e teinsquárse ra
.poJaientide:perdre à laiguinguette le lundi, 'n : ou sio'eI

Néanmoins je ne me laissai point'interdire par ce que de silenèe et ce :bruit I la
fois avaient d'effrayant, je poursuivis ma route, regardant toutefois avec précan-
tiondevant. derrière moi:et de chique côté, afin de ne me point laisser surprendre;
j'avais ajsi parcouru quelques rues sans rien rencontrer d'étrange et j'allais m'en
r'etbfrrrl'sque tout oupî j'ap eçistodût prs de nietse proieniit-à'pas
enthdi log delarge,'une: espèce -de fantôme duqe taille änve pp
jusqu'aux yeux dans un nmanteau de couleur sombre ;une lueur se réfi'tâit)4ès<d
ses pieds aur la neige ; d'où je conclus qu'il cachait sous les lis de son vêtement
une lanterne sourde. Je résolus d'épir les mouvements su.pects. de ce person-
nage. Je le vis aller près d'une porte, écouter attentiver'nent, puis j'entendis mi
.craqttemnt see';.nuldoute, pensai-je, c'ëst un assassin, il arne son pist'olétil- A
risqïedema, vie je- dois empêcher le meurtre.. 'Je cours à lui ettle tirialtpiapiion
:collet. :aHalterlag'. sc*-érât! lui jcriai-je. Ainsi surpris tion inconnu laissetóñ r
quelque chose qui me parut faiçe un:bruit épouvantable.; il seetournaiTetndiriý
tout.ù coüp sur mon visage le vitrail dé sa lanterne- :Eh mais! s'écrie.t et-c


